
ENSEIGNANTS, étudiantset autres amoureux desbelles lettres célèbrent, de-puis jeudi et ce jusqu'à cesamedi, la 5e édition des"Journées du littéraire".Une initiative du cercle lit-téraire ''Quaestio'' du dé-partement des Lettresmodernes de l’UniversitéOmar Bongo (UOB) pourpromouvoir et vulgariser lalittérature, les activités es-tudiantines, et ouvrir l'uni-versité au grand public. Ces journées sont organi-sées cette année sous lethème "Femme d'ici et d'ail-
leurs : penser le féminin au-
jourd'hui". Elles donnentlieu à de nombreuses com-munications portant es-

sentiellement sur l'émanci-pation féminine, le fémi-nisme postmoderne, lesquestions d'approchegenre, etc. C'est aussi l'oc-casion pour les étudiantsde mettre en exergue lesconnaissances acquises au

cours de l'année acadé-mique, et de mettre en lu-mière «les travers du
mouvement d'émancipa-
tion féminine en Afrique».Ils ont également fait une«lecture féministe postmo-
derne de la femme qui fuit »

d'Aïs Barbeau-Lavalette,dans l'optique de ressortirles rapports entre hommeset femmes, le statut de lafemme dans une société enperpétuel changement. «Notre communication a
présenté les travers du mo-

ment féministe africain. La

femme a, certes, accès à la
formation, à l'éducation...
Cependant, elle doit garder
en vue les prérogatives liées
à la fonction féminine. La
femme a des droits, mais
elle a également des de-
voirs », a souligné, jeudidernier, Yvoindi IlamaMbadinga, intervenante etétudiante du départementdes Lettres modernes.Au-delà des conférences, ilest également prévu auprogramme de ces jour-nées, des représentationsthéâtrales, des projectionscinématographiques, unekermesse, du sport...

Le statut de la femme au cœur des échanges 
Lettres et sciences humaines/ 5e édition des Journées du littéraire à l'UOB
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Samedi 23 et Dimanche 24 Juin 2018

LE Gabon, à l'instar d'au-tres pays à travers lemonde, à célébré la Fête dela musique jeudi 21 juin2018. Le Palais des sportsde Libreville a été l'épicen-tre de ces festivités, à tra-vers une nuit musicale bienfournie. Une fête dédiée,

pour le cas du Gabon, au"baobab" de sa musique,Mackjoss, décédé il y a peu. Plusieurs artistes, toutesgénérations confondues, sesont succédé sur le podiumpour célébrer ce "21 juin".Mais surtout, pour magni-fier l'immense œuvre cul-turelle  léguée par leprécurseur Mackjoss. De Prince Essey à SylvieDzamba, en passant parNaneth, Amos papa mé-chant, Latchow, Macy, Lau-

rianne Ekondo, Axel Agam-bouet, Pit de Hill, la chorale
"Chants sur la Lowé", etbien d'autres. Et même si le public n'a pasété celui des grands jours,les artistes ont joué leurspartitions jusqu'aux pre-mières heures du matin.Pas moins de sept mem-bres du gouvernementdont le ministre d'Etat à laCulture, Alain Claude Bilie-By-Nze, et sa délégué Lae-ticia Diweckou, étaient

présents aux premièresloges. La soirée est progressive-ment montée en intensité.Elle a atteint son apogéeavec l'interprétation parles artistes des chansonsde Mackjoss. L'orchestreMbala aux instruments.Tout un délice. C'était le cas lorsque Lat-chow, artiste de rythm andblues, a entraîné les mélo-manes dans une reprise dutitre "Jamais de la vie". Ou

quand Naneth, autre crackde notre scène musicale,s'est appropriée "La vie". Etcomme pour boucler laboucle, Brake Mackaya, ar-tiste et fils de l'illustre dis-paru, a clos cette séried'interprétations avec lemythique titre "Le bou-
cher". Revenant sur la dédicacede cette 37e édition de laFête de la musique à Mack-joss, le ministre d'Etat à laCulture a expliqué que

c'était un projet mené enaccord avec la famille et lemonde artistique du pays.Une manière de rendrehommage à "un immortel",
"un incomparable" de lamusique gabonaise. Il révélera dans la fouléeque cette initiative avaitreçu l'assentiment deMackjoss lui-même, de sonvivant, avant que la mort,cette grande faucheuse, nel'emporte, le 17 avril der-nier.

A l'ombre du "baobab" Mackjoss
Célébration de la 37e édition de la Fête de la musique à Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Tout aussi emballés par les sonorités, des membres
du gouvernement ont longuement esquissé

des pas de danse.
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Un instantané de la prestation 
du "Chant sur la Lowé".
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Ici, l'interprétation du titre "La vie" de Mackjoss 
par Naneth.
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Des panélistes à l'ouverture des Journées.
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Enseignants et étudiants suivant attentivement les com-
munications portant sur '' Femmes d'ici et d'ailleurs ''.

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

LE siège de la Confédéra-tion syndicale gabonaise(Cosyga) abrite depuisjeudi un séminaire régionalde deux jours sur le renfor-cement des capacités desmembres de l'Union dessyndicats et des travail-leurs du secteur transportmultimodal du Gabon(Usystzpog). Cette rencon-tre qui réunit les experts du droit du travail et lessyndiqués des secteurs pu- blic et privé du Gabon, viseà consolider les savoirs des

membres de la Cosyga, toutcomme ceux de l'Usystz-pog. Ce, afin qu'ils soientarmés pour défendre lesintérêts des travailleurs.Au menu des échanges, onnotait, entre autres : la ges-tion participative pour ledéveloppement institu-tionnel des syndicats, laperspective genre, le lea-dership féminin. Autant demodules pour élever laconscience des syndiqués,a indiqué le secrétaire gé-néral de la Cosyga, MartinAllini. (Nous y revien-drons).

Afin de mieux défendre les droits du travailleur

Vie des syndicats/Séminaire pour le renforcement des
capacités des acteurs 

AJT
Libreville/Gabon

La société civile a pris une part active à la rencon-
tre.
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